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1 Une opération d’archéologie préventive s’est déroulée en préalable à la réalisation de la
phase 2 de la Zac Grand-Cœur. Elle fait suite à une évaluation effectuée en 2011 (cf. Bilan
scientifique régional 2011, p. 357-358) le long du boulevard de l’Insurrection-du-ghetto-
de-Varsovie sur trois secteurs couvrant une surface de 30 600 m2.
2 Par rapport à la restitution de la topographie historique, la zone d’étude se situe au sud
de  la  Ville-Vieille  de  Nancy,  entre  les  faubourgs  Saint-Thiébaut  à  l’ouest  et  Saint-
Nicolas à l’est. Le site offre a priori une occupation continue depuis la fin du XVIe s. Elle
remonte à la création de la Ville-Neuve de Nancy et de son système défensif entre 1590
et 1630.
3 À partir de ces premiers résultats, le service régional de l’archéologie a prescrit une
opération de fouille archéologique sur trois secteurs disposés sur un axe nord-ouest –
 sud-est  le  long  du  nouveau  tracé  du  boulevard  de  l’Insurrection-du-ghetto-de-
Varsovie. Au centre, le secteur 2 couvre 4 000 m2. Au nord, le secteur 3 correspond à un
décapage de forme triangulaire d’environ 400 m2 et, enfin, au sud, le secteur 1, longue
bande relativement étroite, se développe sur 2 200 m2.
4 Les  terrains  étudiés  présentent  un  pendage  régulier  nord-sud  avec  une  altimétrie
évoluant entre environ 214 m NGF, sur le secteur 3, et 212,50 m NGF, sur le secteur 1. Ils
occupent une ancienne terrasse de la Meurthe dont le lit s’écoule aujourd’hui à environ
1,5 km  à  l’est.  De  fait,  le  substrat  est  dominé  par  une  sédimentation  à  dominante
sableuse. À l’image des terrains sous-jacents à la Ville-Vieille de Nancy, le caractère
humide  caractérise  le  contexte  naturel.  L’horizon  alluvionnaire  est  ainsi
ponctuellement  marqué  par  des  entailles  témoignant  d’un  tracé  hydrographique
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antérieur à la mise en place de la Ville-Neuve à la fin du XVIe s. Pour compléter, il faut
également citer la présence, à environ 250 m à l’ouest, de l’étang Saint-Jean, pièce d’eau
vraisemblablement aménagée au cours du XIIe s. et condamnée au début de la seconde
moitié du XIXe s. Le réseau du bassin versant et l’étang Saint-Jean seront exploités pour
mettre en eau les fossés lors de l’édification du front bastionné. À l’emplacement du
bastion et de la demi-lune de Saurupt, les séquences sédimentaires relevées en position
secondaire trahissent la mise en place de terre-pleins constitués des terres provenant
du creusement des fossés.
5 Deux états de construction caractérisent le front bastionné moderne. Le premier est
achevé  dans  le  premier  quart  du  XVIIe s.  Ses  vestiges,  concentrés  sur  le  secteur 2,
concernent, à l’arrière du fossé défensif, des éléments du mur d’escarpe de la moitié
sud du bastion de Saurupt. Le flanc, l’orillon et la face ont en effet été partiellement
épargnés par les démolitions survenant en 1661 après le départ des troupes françaises
et la signature du traité de Vincennes.
6 L’enceinte est reconstruite durant les années 1670. L’escarpe du bastion de Saurupt est
remontée précisément sur le tracé précédent. Le parement de face se compose d’un
puissant soubassement en pierre de taille surmonté d’une élévation en briques de terre
cuite.  Une poterne a  été  aménagée dans l’élévation au niveau de l’angle  formé par
l’orillon  et  le  flanc.  Cet  accès  dérobé  distribue  une  cage  d’escalier  qui  assurait  la
circulation entre la plateforme du bastion et le fossé. Sur le secteur 1, un tronçon du
mur d’escarpe de la demi-lune de Saurupt a pu être étudié. Il est apparu monté sur un
fondement  constitué  de  pieux  et  traverses  en  bois  dont  la  datation  par
dendrochronologie a permis de rattacher l’ensemble au second état des fortifications.
7 En 1697, la signature du traité de Ryswick entraîne la démolition définitive des défenses
de la Ville-Neuve. Les murs de la demi-lune, du bastion et de la courtine sont sapés et
renversés dans les fossés. Le remblaiement est complété par le nivellement des terre-
pleins et remparts. Ne sont, le plus souvent, demeurés en place que les fondations et le
contrebutement arrière. Dans le cas du flanc sud du bastion de Saurupt, le parement est
toutefois  conservé  sur  plusieurs  mètres  au-dessus  de  la  sape  ménagée  au  sein  des
premières assises du soubassement.
8 Le  démantèlement  des  différents  aménagements  militaires  libère  une  surface
importante. Les terrains en position extra muros sont mis en culture, tandis que ceux
intra  muros  sont  intégrés  à  la  trame  urbaine,  le  terre-plein  des  anciens  bastions
accueillant le plus souvent des ateliers de production.
9 Entre les secteurs 1 et 2 sont apparues les berges du ruisseau de décharge de l’étang
Saint-Jean creusé au sein de l’emprise  des  anciens fossés  dans le  premier  quart  du
XVIIIe s.  Cette phase est aussi marquée par l’édification du mur d’octroi qui ferme la
ville. Il reprend, sur le secteur 2, le développement de la courtine et se prolonge sur le
secteur  3  au  niveau  de  la  gorge  de  l’ancien  bastion.  Il  matérialise  sur  ces  mêmes
secteurs la façade postérieure d’une manufacture des tabacs installée à l’emplacement
du terre-plein du bastion de Saurupt.
10 Au début  du  XIXe s.,  une  maison de  correction,  dite  du  Tabac  ou  de  La  Tabagie,  se
substitue à cet établissement. À partir du milieu de ce siècle, la maison d’arrêt s’étend
progressivement jusqu’à se développer à partir de la seconde la moitié du XIXe s. au-delà
du  mur  d’octroi  à  l’emplacement  de  l’ancien  fossé  défensif.  Cette  ultime  phase
d’occupation prend fin en 2011 avec la démolition de la prison Charles III.
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11 L’évolution,  en  marge  du  développement  urbain  caractéristique  de  la  période
contemporaine,  est  aussi  le  fruit  de  l’installation,  depuis  les  années 1850,  des
infrastructures et lignes ferroviaires.
 




Nancy – Rue de l’Abbé-Didelot, boulevard de l’Insurrection-du-ghetto-de-Varso...
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
3
Fig. 2 – Secteur 2, vue depuis l’emplacement du fossé défensif du soubassement en pierre et des
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